
Le village de Tervuren – du vieux flamand 
“Ter-Vure” qui signifie “sur la Voer” – tire son nom
d’un petit affluent de la Dyle. La Voer prend en effet
naissance dans le bois des Capucins, traverse le vil-
lage et les étangs de la warande avant de s’écouler
dans un vallon traversant Vossem, Leefdaal, Bertem
et Egenhoven pour se jeter dans la Dyle à la lisière
du parc d’Arenberg à Heverlee.

L’attrait de Tervuren auprès des promeneurs 
s’explique aisément par la présence du Musée royal
d’Afrique centrale, du parc qui lui sert d’écrin et de
la forêt qui l’environne. Mais, ce que beaucoup igno-
rent, c’est que l’histoire riche et mouvementée de ce
village de la forêt de Soignes remonte aux premiers
ducs de Brabant qui, grands amateurs de chasse,
ont contribué à préserver cette dernière de la défo-
restation et à la doter de monuments remarquables.
Selon la légende, la fondation de Tervuren remonte-
rait même à l’évêque de Liège, saint Hubert, qui y
serait mort le 30 mai 727. La Dyle constituait alors la
frontière naturelle entre les diocèses de Liège et
Cambrai. Un domaine de la couronne carolingienne
a, en tous les cas, existé à Sainte-Verona, non loin de
Bertem.
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Fils de Bertrand, duc d’Aquitaine, et de la
princesse Hugberne qui meurt en le met-
tant au monde, Hubert entre au service
du majordome de Pépin de Herstal et
épouse Floribane, la fille du comte de
Louvain, dont il a un fils, Floribert. Il a une
seule passion, la chasse, qu’il pratique
sans modération au point d’en oublier ses
obligations élémentaires de chrétien.

Alors qu’il chasse le Vendredi saint de l’an
683 plutôt que d’honorer le Seigneur mort
sur la croix, il rencontre un cerf gigan-
tesque entre les bois duquel brille un cru-
cifix. Aveuglé, Hubert tombe de cheval,
s’agenouille et entend une voix qui lui dit:
“Hubert, Hubert, jusqu’à quand poursui-
vras-tu les bêtes dans les forêts? Jusqu’à
quand cette vaine passion te fera-t-elle
oublier le salut de ton âme?”. Bouleversé
par cette vision, il décide de se convertir
et, à la mort de sa femme, se retire dans
un monastère à Andage, dans les bois de
Chamlon, pour vivre en ermite. En 688, 
il renonce même au duché d’Aquitaine 
au profit de son frère. Son exemple 
suscite de nombreuses conversions dans
les environs.

Suite à l’assassinat de saint Lambert, entre 696 et 705,
Hubert lui succède en tant qu'évêque de Tongres 
et Maastricht et joue un rôle dans la conversion de la
Belgique orientale. Il transfère l’évêché à Liège en 720
en même temps que la dépouille mortelle de saint 
Lambert. 

De sa femme, il hérite d’une métairie à Tervuren où il lui
arrive de séjourner pour chasser. S’il ne contribua guère à
en faire un saint, ce hobby donna matière à de multiples
légendes. Il fera de saint Hubert le patron des chasseurs
et le protecteur des chiens de chasse. On l’invoque en
outre contre la rage et les morsures de serpent.

Invité à bénir une église à Heverlee, il prononce un ser-
mon sur les vertus chrétiennes et termine en annonçant
sa disparition. Le soir venu, accompagné de ses dis-
ciples, il rejoint sa métairie sur une frêle embarcation qui
descend la Voer. Fiévreux, il s’alite et survit six jours avant
d’expirer, entouré de l’affection des siens.
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